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LA LETTRE DE LA SEMAINE 
Apres la guerre, une nouvelle idole est apparue dans le milieu des 
affaires ,d'abord aux Etats-Unis ,puis ,avec quelque retard, en Europe Occidentale, 
celle du "R and D"-Research and Development. Toutes les grandes entreprises se 
sont adonnees a ce culte avec une egale ferveur, lui sacrifiant peu a peu des som­
mes astronomiques. Aujourd'hui. la question se pose de savoir s'il n'est pas temps 
d'abjurer cette ruineuse religion. La disproportion entre les moyens colossaux qui 
lui ont ete consacres et les rmsultats - parfois bien minimes - obtenus en contre , 
partie est en train de provoquer aux Etats-Unis une veritable remise en question. 
Celle-ci se manifeste principalement, aussi bien dans les milieux economiques que 
dans les cercles officiels, par l 'insistance croissante mise a souligner I 'opposition 
qui existe entre les "chercheurs" et les "inventeurs". Il est juste de dire que divers es 
etudes menees depuis quelques annees ont de quoi faire reflechir les plus sceptiques. 
Le professeur americain John Jewkes , au terme d'une analyse portant 
sur les soixante et une innovations et inventions tenues pour les plus importantes de­
puis le debut du XXe siecle, est arrive a la conclusion que plus de la moitie avait 
ete le fait d'entreprises petites et moyennes, ou d'inventeurs travaillant seuls. Pre-
nant en consideration une periode plus limitee - de 1946 a 1955 - le professeur 
D. Mamberg, de l'Universite de Maryland, a attribue a ces petites et moyennes
entreprises ou a des inventeurs isoles plus des deux tiers des decouvertes et
innovations majeures enregistrees au cours de cette periode. S'appliquant pour s�
part a un domaine plus limite, la soudure de !'aluminium et les techniques de fa­
brication et de finition de !'aluminium, le President de l'Universite de Harwa:d , Morton
Peck, constate que dans ce domaine si particulier une seule invention impo-rtante
- sur 7 au total - est due a l'une des grandes societes productrice d'aluminium.
Pour l'acier, le Professeur D. Mamberg, apres s'ttre livre a une enqu@te appro-
fondie sur !'ensemble de l'industrie americaine de la branche, arrive lui aussi a une
conclusion passablement decevante; sur les 13 innovations les plus notables depuis la
g uerre, 7 sont le fruit de travaux de chercheurs individuels, 4 ont ete mises au point
en Europe, deux l'ont ete ailleurs ; mais il n'en est pas une dont puisse s'enpor-
�eillir l 'l.Qle ou l 'autre des compagnies siderurgigues americaines, en depit des
milliards de dollars que celles-ci depensent chaque annee en recherches de tous
genres.
Une conclusion s'impose : il ne semble y avoir aucun rapport precis 
entre les sommes investies dans la recherche et les innovations retenues. Tout se 
passe comme si les grandes societes, pourtant pourvues de tous les moyens financiers 
et humains necessaires, se montraient dans_pien des cas incapables de se servir 
efficacement de ces moyens. Manque d'esprit inventif ? Perte de J' rmagination 
creatrice ? Sclerose profonde provoquee par une planification a long terme dont il 
devient absolument impossible de se degager m@me en presence de faits nouveaux ?
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Invincible pesanteur d'habitudes d'investissements auxquelles on se refuse a re­
noncer, m�me si elles se font excessivement onereuses et si leur utilite devient 
de plus en plus contestable ? Sans doute !'explication du comportement des grandes 
entreprises reside-t-elle dans un melange de ces divers facteurs. 
En revanche, !'innovation permanente, la curiosite toujours en eveil, 
le souci de satisfaire le goti.t nouveau des qu 'il s'esquisse constituent la caracte­
ristique des petites et moyennes entreprises les plus dynamiques. Pour "trouver", 
de petits patrons, des artisans sont souvent les mieux places au fond de leurs ateliers 
dont beaucoup sont mieux equipes qu'on ne !'imagine. C'est d'ailleurs a partir de 
cette constatation que I 'on voit actuellement de puissants groupes industriels -
americains comme europeens · ou japonais - soucieux d'eclater en Divisions, Departe­
ments ou filial es specialises : av ec l' espoir de retrouver ainsi certaines gualites 
es sent ielles gue 1 e gigantisme leur a fait perdre I au mo ins en par1, � 
II serait evidemment absurde de simplifier les chos0s a l' extr�me. Ce 
n'est pas du seul fait qu'elle est petite ou moyenne qu'une entreprise possede, comme 
par enchantement, tous les atouts necessaires au succes. Si la sclerose mmace par­
fois de grandes compagnies parce qu'elles deviennent esclaves de la production de 
masse - l'automobile, par exemple - on constate aussi que la routine et la mauvaise 
gestion accablent plus d'une petite entreprise. On ne compte plus des petits patrons 
qui, excellents techniciens souvent, s 'averent incapables de mettre de 1' ordre dans 
leur <;omptabilite ou de respecter les regles les plus elementaires d'une saine gestion. 
L'importante "mortalite" que 1 'on observe dans le milieu des petites et moyennes 
entreprises (voir Lettres n° 627, 631, 632) suffit a montrer que les echecs y sont 
nombreux, et qu 'ils sont souvent sanctionnes par la disparition •.• 
Peut-�tre a-t-on encore trop tendance en Europe a considerer qu'une 
petite ou moyenne entreprise, pour vivre et prosperer, doit necessairement se placer 
dans l'orbite d'une grande societe, soit qu'elle passe sous son contr<'le, soit qu'ell� en 
soit etroitement dependante par le biais de la sous -traitance. De fait, on note actuel­
lement aux Etats-Unis une reaction tres nette contre une vue aussi simplistc. Dans 
chaque pays, en Europe oomme aux Etats-Unis, bon nombre de petites et moyennes 
entreprises connaissent le succes parce qu'elles ont fait preuve d'un maximum d'ima­
gination; qu'elles ont, precisement, su decouvrir et reussir des fabrications que de 
grandes entreprises n'ont pas ete en mesure de prevoir ,ou n'ont pas voulu lancer 
a temps, ou que leur nature m�me de grande entreprise leur interdisait de lancer. 
Or ces reussites, parfois etonnantes, ne doivent rien aux grand es societes. 
Lorsqu'une petite entreprise se lie par un contrat de sous-traitance avec 
une soc \ete plus importante, il est de plus en plus inexact de voir dans ce cont rat 
un lien Je subordination. Si de nombreuses petites entreprises ont inter�t a axer 
tout ou partie de leurs fabrications sur celles d'une firme de plus grande envergure, 
il arrive vite un moment ou l'on ne sait plus Ql,i contrMe le mieux la situation 
la grande entreprise, qui alimente en commandes la petite, ou bien la petite si 
ses fabrications se trouvent en un point nevralgique de !'ensemble des productior s de 
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la grande. 11 y a quelques annees, la Ford achetait, selon ses propres estimations, 
pour plus de $ 700 millions de produits a quelque 7000 fabricants repartis clans 43 
Etats. Dans une telle conjonction des efforts, c'est de "complementarite" qu'il 
faut parler I et non de "dependance". 
Progressivement, la notion du rOle irremplac;able joue par les petites 
et mo}'ennes entreprises dans l'economie generale de tous les pays evolues penetre 
dans tous 1 EB milieux. Les uns apres les autres, les gouvernements en viennent a
s'interesser de plus pres au sort de leurs petites entreprises. Loin de les consi­
derer seulement comme une survivance du pass6, une forme bientOt d6pass6e de 
l 'activit6 du pays, ils en viennent a multiplier les efforts pour en encourager 
l'essor. Paradoxalement, ce sont les Am6ricains - crllateurs des plus grandes en­
treprises du monde - qui, les premiers, ont perc;u ce phenomene : la necessite 
d'apporter une aide aux petites entreprises. La "Small lllsiness Administration" 
a 6te constituee en 1953 par un vote du Congres, et la puissance des moyens dont 
dispose cet organisme officiel est generalement sous-estimee en dehors des Etats­
Unis, Pourtant, en 1965, la SBA a accorde, soit directement, soit par cautionne­
ment, des pr@ts pour une valeur de $ 1, 5 milliard environ, repartis entre 83. 000 
beneficiaires. 
En Europe cet exemple commence, un peu partout, a @tre smv1. Il y 
a quelque temps, le Board of Trade britannique a charge une "commission d'enqu@te" 
independante de suivre de pr�s l '6volution des petites et moyennes entreprises et de 
lui faire toutes recommandations sur les mesures les plus propres a favoriser leur 
developpement. En 1969, le Chancelier de l'Echiquier a exonere les entreprises appar­
tenant a des personnes privees (closes companies) de certaines charges : ainsi la
remuneration des dirigeants peut @tre integralement deduite de l'impOt sur les soci6t6s.
Le gouvernement de Bonn s'interesse de J?lus en plus lui aussi a la 
question. Il favorise, notamment, les accords de cooperation (financiere, technique 
ou commerciale) entre entreprises : en 1968, sur le millier d'accords ainsi conclus, 
les deux tiers l'ont ete par de petites et moyennes entreprises. En 1969, la France , a
son tour, a "redecouvert" ses petites et moyennes entreprises : le gouvernement a 
constitue un Secretariat d'Etat a la petite et moyenne dntlu�trie. Puis, est ne l'IDI 
- Institut de developpement indlstriel, en partie inspire par les precedents italien
et britannique. L'IDI doit, normalement, stimuler et aider les moyennes entreprises
dynamiques en qu@te d'un "deuxieme souffle". Les SDR - Societes de D6veloppement
RegfGial consentent elles aussi des pr�s a ces entreprises, ou y prennent temporai­
rement des participations minoritaires. Enfin, la Caisse Centrale de Credit HOtelier
Commercial et Industriel est en train de se d6centraliser son implantation en vue de
mieux se mettre a la portee d'une clientele a laquelle elle peut accorder des pr@ts
a des taux particulierement avantageux.
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Il est sans doute impossible de faire un bilan, qu 'il soit national ou 
europeen, des petites et moyennes entreprises : des chances multiples s'offrent 
aujourd'hui a elles, des menaces incontestables pesent toujours sur leur avenir. Ces 
entreprises sont trop nombreuses, trop diverses, souvent trop insaisissables pour 
qu'il soit vraiment possible de les apprehender. Mais, contrairement a ce que de 
nombreux economistes avaient prevu, rien n'indique aujourd'hui que leur rule doive 
aller eh diminuant. Bien des signes porteraient plutOt a penser que leur part sur 
les marches du monde ira en croissant. Leur capacite d'adaptation est telle qu'elles 
semblent , dans bien des cas, les mieux placees pour rendre plusieurs des services 
nouveaux gue le public attend. Peut�tre, tout simplement, parce qu'elles sont plus 
a la taille des hommes. Plus proches de leurs besoins, de leurs espoirs, de leurs 
goo.ts qui changent. 
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L ES COMM UN AU T ES AU T R AV AIL 
LA CRISE MONET AIRE : IN CERTITUDES - Les Ministres des Finan­
ces des Six se sont reunis le 4 novembre a Versailles dans la perspective de la 
session que tiendra le 'Groupe des Dix" a la fin du mois a Rome. lls ont pris a 
1'6gard des Etats-Unis - ou plutOt ils ont maintenu - une position apparemment 
tres ferme. Cependant on peut craindre que derriere cette fa9ade, et en cas de 
mauvaise volonte de Washington· (probable), les divergences entre Et ats rn c:mbres, 
notammmt entre la France et l'Al emagne, soient assez serieuses. Les polemi­
ques altltour de la prochaine rencontre Brandt-Pompidou sont la pour le confirmer. 
En fait, que s'est-il passe au cours de cette rencontre trhmstrielle - qui comme 
on ne manquait pas de le souligner du cote fran9ais ne permettait pas de prendre 
de d�cisions ? 
En premier lieu, reprenant la position commune arr�tee le 13 sep­
tembre dernier, les Six ont reaffirme que la solution de la crise m> netaire inter­
nationale passe par un realignement general des parites monetaires incluant le 
dollar. (d' est-a-dire une devaluation du dollar), et que ce realignement tmplique 
la suppression de la taxe de 10 % americaine. Et Us ont ajoute - ce qui est un 
element nouveau, encore qu'evident a !'analyse des conjonctures des pays en cause -
que le temps ne joue pas en faveur de Washington; plus les jours passent, moins 
les reevaluations ont de chances d'�tre aussi elevees qu'elles auraient pu l'�tre 
au cours d'aodt. C'est un fait que les risques de tassement conjoncturel, de 
chOmage partiel apparaissent partout, y compris en AllenR gne. En d'autres ter­
mes, les Six attendent une reponse claire et nette des Etats-Unis lors de la reu­
nion de Rome; sont-ils pr�ts oui ou non a devaluer le dollar ? Cette maniere de 
mettre les responsables americains au pied du mur ne convient guere a ceux-ci, 
c'est certain. A Washington, on continue a penser gue l'on a tout a gagner, et 
de bonnes chances de ga.gner, en negociant bilateralement avec chacun des parte­
naires, sans prendre evidemmm.t le moindre engagement. Les discussions avec 
Tokyo sont la pour le prouver. 
Malheureusement, il semble bien que la commence et s'arr�te le 
terrain d' entente des Six. A Rome, on peut envisager deux hypotheses. La pre­
miere, a laquelle apparemment personne ne croit tres serieusement, est que les 
Etats-Unis acceptent le principe d'une, devaluation du dollar. La seconde, plus 
probable, est qu'ils opposent a la demande europeenne une fin de non recevoir. 
A la verite, on con�tate une fois de plus qu'en politique, seule l'action est payan­
te : les Etats-Unis agissent, les Europeens parlent. Tant qu'ils n'iront pas au­










I AMEUBLEMENT I 
(635/14) Specialiste aux Pays-Bas de mobiliers par elements, l'entreprise KANT & KLAAR N. V. de Zeist (cf. n° 559 p.19) a renforce son reseau commercial chez les Six avec la creation a Bielefeld de la societe KANT & KLAAR MOBELVERTRIEBS-GmbH (capital de DM. 20. 000), dont le gerant est M. Heinz Dieter Heidsiek. La fondatrice possede une filiale sous son nom a Anvers (anc. Borgerhout), dotee depuis 1970 d'une succursale en France (Haubourdin/Nord). 
I ASSURANCES I 
(635/14) Le groupe "ZURICH" VERSICHERUNGSGESELLSCHAFT AG de Zurich (cf. n° 607 p. l 5J s'appr�te a etendre a la branche "Reassurances" ses activites en Italie, oil il possede une representation permanente a Milan. 
(635/14) Le groo.pe d'assurances de Cologne GERLING KON-ZERN ALLGEMEINE VERSICHERUNGS AG (cf. n° 633 p. 27) a ouvert a Paris une suc­cursale que dirige M. Robert Sens. Competente pour les branches autres que "vie", celle-ci est domiciliee aupres de la filiale GERLING FRANCE Sarl, qui se consacre au courtage d'assurances ainsi qu'a la gestion des inter�ts du groupe en France. Liee depuis le debut 1970 par des accords de collaboration reciproque avec le groupe U.A. P. -UNION DES ASSURANCES DE PARIS SA (cf. n° 633 p.17), le groupe allemand dispose egalement a .. Paris d'une succursale de sa filiale de reassurances GER­LING KONZERN GLOBALE RUCKVERSICHERUNGS AG (Cologne). 
(635/14) Animee par MM. Angelo Arienti et Aurelio Ricci, la compagnie d'assurances generales de Milan NORDITALIA ASSICURAZIONI-CIA ITA­LIANA DI ASSICURAZIONI SpA va absorber trois filial es immobilieres, CERTOSA LAGHI SpA, IMMOBILIARE ORIANI NORD SpA et IMMOBILIARE BhRNA Srl, ce qui entrafnera I 'augmentation de son capital de Li. 1 a 1, 5 milliard. 
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I AUTOMOBILE I 
(635/15) Affilie a l'I.F.I.-ISTITUTO FINANZIARIO INDUSTRIALE 
SpA ( Turin), le groupe automobile FIAT SpA de Turin (cf. n° 634 p.14) apportera son 
aide technique et ses licences a l' entreprise de Varsovie POLMOT pour la construction 
a Bielsko-Biala/Silesie d'une usine de 150. 000 automobiles/an, devant �tre operationnelle 
en 1974. 
[BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS I 
(635/15) Une association paritaire (45 % chacune) entre les 
societes allemande THEISINGER-PROBST oHG (Pirmasens) et frarn;aise SOTRAVEST SA 
(Oberbronn/Bas Rhin) a donne naissance en France a l 'entreprise de materiaux de rev�­
tements routiers (notamment materiaux enrobes) HAGUENAU-ENROBES Sari (Sessenheim/ 
B.R. ). 
Au capital de F. 400. 000, celle-ci a pour gerants MM. Andre Ober, Joseph 
Probst, Bernard Hug et Jean Gerold, et les fondatrices y ont pour associees (5 % cha­
cune) la STE CIVILE DE PARTICIPATIONS & D'EQUIPEMENTS-SCIPE (Paris) et l'EN­
TREPRISE G. KOHLER SA (Niederhaslach/B. R. ). 
(635/15) Filiale commune en Suede des compagnies americaine 
JIM WALTER CORP. de Tampa/Fla. (cf. n° 291 p.18) et suedoise BEIJER-INVEST A/B 
de Stockholm (cf. n° 566 p. 2 0), l' entreprise d'elements prefabriques pour batim ents 
(portes et cloisons notamment) CRAWFORD DOOR EUROPEAN C0 de Torslanda (cf. n° 
C21 p. 14) a installe une filiale commerciale en Republique Federale, CRAWFORD-TOR 
GmbH (Halstenbek) au capital de DM. 20. 000, avec M. Horst Schwartau pour gerant. 
La fondatrice possede un important reseau de filial es a l 'etranger, notamment 
en Belgique (Oudenaarde), Pays-Bas (Alkmaar/, Norvege, Danemark, Grande-Bretagne,etc .•. 
(635/15) La firme allemande de materiels de pose de rev�te-
ments de sol MAXIMILIAN JANSER (Stuttgart-Kaltental, s'est donnee une filiale a Sa­
verne/Bas-Rhin, JANSER-FRANCE Sarl (capital de F. 20.000), que gerent MM. Max 
Janser et Hubert Funk. 
(635/15) Specialiste au Danemark de materiaux prefabriques 
po :· le batiment, la societe JYDSK BETONELEMENTFABRIK A/S (Sonebjerg/Kolding) a 
installe en Republique Federale une filiale commerciale, d'assistance technique et gestion 
de brevets, JYSK BET ON GmbH (Kiel). au capital de DM. 20. 000, dirigee par M. Boj esen. 
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(635/16) Des inter�ts allemands ont forme en France le 
GROUPEMENT D'INTERET ECONOMIQUE DES TRAVAUX DE DRAGAGE DU CANAL 
DU RHIN (Gamsheim/Bas -R hin) qui, dirigee par M. H. Krieger, a pour objet l'ame­
nagement, pour le compte de l'EDF-ELECTRICITE DE FRANCE SA de Paris (cf. n° 
623 p. 42), du canal du Rhin en aval de la centrale hydro-electrique de Gamsheim. 
Il s'agit de l'entreprise WEISENBURGER & c0 OHG (Karlsruhe, avec suc­
cursale a N euhaeusel/Bas Rhin), des industriels Heinrich Krieger (proprietaire d'une 
graviere a Neuhaeusel), Georges Fretter, Karl Krief et Rheinhard Waibel (tous resi­
dant a Offendorf/B. R.) et de la firme WEBER & CIE Sarl (Offendorf), qu 'anime M. 
Konrad Specht (Muckenheim). 
(635/16) L'entreprise canadienne de batiment LAURENTIDE 
VACATION HOMES LTD (Montreal) a confie la representation pour !'ensemble du Marche 
Commun des chalets de vacances qu'elle a mis au point a une affaire creee a cet effet 
en France, LAURENT IDE Sarl (Nice) au capital de F. 20. 000. 
Celle-ci resulte d'une association d'inter�ts franc;ais, portes notamment par 
M. & Mme Ciavaldini (Vicq-sur-Gartempe/Vienne) pour 45 %, et suisses, portes par
Mme Cuttat (residant a Nice) pour 50 %.
(635/16) Les industriels allemands Oscar Herr (Sandweiler), 
Anton Kleinhaus (Rastatt) et Joseph Kral (Baden-Baden) ont participe pour 50 %, 2 0 % 
et 10 % respectivement a la creation en France de l'entreprise d'extraction de sable 
SABLIERE DE KOENIGSBRUCK Sarl (Niederhetschdorf/Bas Rhin) au capital de F. 
20. 000, que gere M. Oscar Herr.
(635/16) Le HOLLANDSCHE BETON GROEP N. V. de Rijswijk 
(cf. n° 622 p.17) s'est assure - a travers sa filiale HOLLANDSCHE AANNEMING MIJ. 
N. V. de La Haye (cf. n° 51x:i p. 18) - le contrtne de l 'entreprise de batiment AANNE­
MERb- & HANDELSBEDRIJF VAN OORD WERKENDAM-V.O.M. N. V. de Werkendam
(cf. n° 510 p. 20).
Animee par MM. C. A. van Oord, S. A. van den Hout et Chr. Sas, celle-ci 
escompte pour 1971, avec 750. personnes, un chiffre d'affaires superieur a Fl. 90 millions. 
(635/16) Membre du groupe DYCKERHOFF ZEMENTWERKE AG 
de Wiesbaden (cf. n° 633 p.15), l'entreprise cimentiere allemande ELSA ZEMENT & 
KALKWERKE AG de Neubeckhum/Westf. (cf. n° 548 p.18) a lance une offre publique 
pour acquerir le contr�le de son c1.ffiliee (22 %) de Hanovre GERMANIA ZEMENTWERKE 
AG (cf. n° 630 p.16). 
Animee par le Dr. Berthold Lange - directeur des firmes associees TEUTONIA 
MISBURGER-PORTLAND-CEMENTWERK de Misburg (cf. n° 548 p.18) et HANNOVERSCHE 
PORTLAND CEMENTFABRIK AG de Hanovre (cf. n° 540 p, 16) - celle-ci (capital de DM. 
5 millions) realise avec une production de 900. 000 t. /an un chiffre d'affaires superieur 
a DM. 37 millions. 
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(635/17) Membre a La Haye du groupe ROYAL DUTCH SHELL, 
la compagnie mm1ere et metallurgique N. V. BILLITON MIJ. (cf. n° 634 p. 32) negocie 
la cession a la compagnie britannique DURHAM CHEMICALS LTD (Birtley Co. Durham), 
au prix de £ 1 million environ, de l' entreprise de sels de plomb et "savons me talliques" 
N. V. CHEMISCHE FABRIEK v/h DR. A. HAAGEN (Roermond), passee sous son contrt'He
debut 1965 et qui detient depuis 1968 une participation dans la societe EUROPEAN DE­
VELOPMENT CORP. -EDCO SA (Paris).
Specialiste de la chimie des metaux, DURHAM CHEMICALS, qui appartient 
au groupe HARRISONS & CROSFIELDS LTD de Londres (cf. n° 612 p. 27), possede plu­
sieurs filiales en Grande-Bretagne - notamment NUODEX LTD de Birtley (cf. n° 621 
p.17), commune avec le groupe TENNECO CORP. de Wilmington/Del. (cf. n° 633 p,34).
(635/17) Un accord de cooperation conclu dans le domaine des 
detergents entre les compagnies GRADA PRODUKTEN N. V. d'Amsterdam (cf. n° 382 p. 20) 
et LODA N. V. de Breda - qui sont respectivemmt membres des groupes franc;ais COTEL­
LE & FOUCHER SA d'Issy-les-Moulineaux (cf. n° 621 p. 29) et neerlandais AKZO N. V. 
d'Arnhem (cf. n° 634 p. 35) - sera sanctionne par la creation d'une filiale commune, 
operationnelle debut 1972. 
(635/17) Anime par M. Nino Rovelli, le groupe chiw ique et 
petrochimique STA IT ALIANA RESINE-S. I. R. de Milan (cf. n° 623 p. 31) a installe a
Luxembourg une filiale de portefeuille, STA ITALIANA RESINE INTERNATIONAL SA 
(capital de $ 0,8 million), dont les administrateurs sont MM. A.N. Rovelli, o. Zucco­
lotto, N. c. Wagner, P. F. Munari et A. Colas. 
Lie par des participations croisees avec la compagnie RUMIANCA SpA de Turin 
(cf. n° 609 p. 20), s. I. R. possede un important complexe chimique a Cagliari/Sardaigne 
et Porto Torres, exploite par de nombreuses filiales : SARDA AROMATIC! SpA, SULFO­
SARDA SpA QUIRINA-SOC. PER L'INDUSTRIA CHIMICA & MINERARIA SpA, ELSIR 
SpA, PETRO COKE SpA, SODIO SpA, SARTENE SpA, ETILENSARDA SpA, ST ARLENE 
SpA, etc ••. 
(635/17) La firme allemande de peinture, laques et vernis 
BAEUERLE FARBEN KG, LACK & KUNSTSTOFFWERK (Nemmingen/Allgliu) a pris le 
contrt:He de son homologue ALBERT KNAUSS GmbH (Karlsruhe), av ec laquell e elle escompte 
pour 1972 un chiffre d'affaires superieur a DM. 25 millions. 
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I COMMERCE I 
(635/18) Une concentration a ete negociee a Milan entre les compagnies de grands magasins et chalnes succursalistes s. M.A. -SUPERMERCATI SpA (cf. n° '115 p. 22) et LA RINASCENTE SpA (cf. n° 588 p. 31), au profit de la seconde. La premiere (capital de Li. 1, 25 milliard), dirigee par M. Enrico Bignani, avait fusionne debut 1970 avec l'entreprise de Rome MINIMAX SUPERMARKETS SpA (cf. n° 507 p. 24) apres en avoir repris le contrOle au groupe americain E. F. MAC­OONALD C0 (Dayton/Ohio). La seconde (capital de Li. 18 milliards), qui exploite quel­que 130 magasins UPIM, appartient au groupe I. F. I. -ISTITUTO FINANZIARIO INDUS­TRIALE SpA de Turin (cf. supra p. 15). 
(635/18) La compagnie de portefeuille GENERAL SHOPPING SA de Luxembourg (cf. n° 629 p. 15) s'est defait de sa participation dans la chalne de magasins succursalistes MAGAZZINI GAMMA DISTRIBUZIONE ITALIANA SpA de Monza/Milano (cf. n° 568 p. 22). 
(635/18) La compagnie succursaliste franc;aise LES COMP-TOIRS MODERNES SA du Mans/Sarthe (cf. n° 570 p. 22) a porte a 95 % sa majorite dans la STE DES GRANDS MAGASINS DE L'OUEST-SOGRANO SA (Le Mans) qui, au capital de F. 4, 5 millions, exploite deux hypermarches "Record" (Le Mans et Angers).COMPTOIRS MODERNES escompte pour 1971 un chiffre d'affaires consolide de l'ordre de F. 650 millions. 
[coNSEIL ET ORGANISATION j 
(635/18) L'homme d'affaires de New York J. R. Ferdinand a elargi ae 70 % a 76,5 % son contrOle sur la firme de Bruxelles SA DE GESTIONS COM­MERCIALES & FINANCIERES VARIEES-GESCOFIVA, a !'occasion de !'elevation de son capital a FB. 3 millions. GESCOFIV A a pour autres principaux actionnaires la compagnie SAAA VA SA(Ivoz-Ramet/Liege) et M. Franz Van Malder avec respectivement 9, 6 % et 5 %. 
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I CONSTRUCTION ELECTRIQUE I 
(635/19) Le groupe NORTH AMERICAN ROCKWELL CORP. 
d'El Secundo/Cal. (cf. n° 625 p. 36) a allege ses inter�ts en Italie en dissolvant sa fi­
liale de vente d'equipements electriques pour l'aeronautique NORTH AMERICAN AVIA­
TION SpA de Turin (cf. n° 405 p. 20), apres en avoir prealablement reduit le capital 
de Li. 103, 12 a 9, 37 millions. 
La Division AUTONETICS d'Anaheim/Cal. (appareils electroniques profession­
nels) du groupe est representee dans le pays par la FIAR-FABBRICA ITALIANA APPA­
RECCHI RADIO SpA (Milan), tandis que les machines textiles de sa Division TMW 
KNITTING MACHINE RY (Reading/PB,,) sont distribuees par la societe VIRGINIO RIMOL­
DI & C0 SpA (Milan). 
(635/19) Le groupe A.O. SMITH CORP. de Milwaukee/Wis. 
(cf. n° 584 p. 37) a quintuple a DM. 5 millions le capital de sa filiale allemande d'ap­
pareillages electriques et electromecaniques de contrOle et regulation pour liquides et 
gaz A. o. SMITH METER SYSTEMS GmbH (Schenefeld/Hamburg), pour en financer !'ex­
pansion. 
I CONfil'RUCTION MECANIQUE I 
(635/19) Le groupe mecanique suedois A/B BOFORS de Bofors-
Varmland (cf. n° 493 p. 31) a elargi ses inter@ts aux Pays-Bas - une affiliee, ZIMMER­
BOFORS N. V. (Amsterdam) - en s'assurant le contrOle a Groenekan-Maartensdijk de 
la firme d'equipements hydrauliques, agricoles at de manutention ZWEEGERS-HOLLAND 
N.V.
(635/19) Specialiste en Italie d'accessoires pour automobiles 
et machines agricoles (bras pour essuie-glaces, contacteurs, antivols, interrupteurs, 
etc ••• ), l'entreprise DARIO ARMAN & c0 SOC. COLL. (Druento/Torino) s'est donnee 
une filiale en Grande-Bretagne, DARIO ARMAN (U. K.) LTD (Corsham/Wilts.) au capital 
de £ 3. 000, dirigee par MM. Giovanni Nanni et D. c. Arman. 
(635/19) Specialiste aux Etats-Unis d'appareils a vide, la com-
pagnie GRANVILLE-PHILLIPS c0 (Boulder/Cal.) s'est donnee une filiale commerciale a
Ixelles-Bruxelles, GRANVILLE-PHILLIPS EUROPE SA (capital de FB. 250. 000), que 
preside M. George F. Menkick. 
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(635/20) La compagnie mecanique britannique PRIESTMAN 
BROTHERS LTD (Hull) a confie la representation exclusive en Republique Federale 
de ses dragues et excavateurs hydrauliques a la societe APORTA BAUMASCHINEN 
GmbH EXPORT IMPORT KG (Wallau b. Wiesbaden). 
Membre depuis 1969 du STEEL GROUP LTD de Sunderland/Durham (cf. n° 
487 p.34), la compagnie de Hull possede un important reseau de filiales a l'etranger 
INDUSTRIEDIESEL A/B (Stockholm), PRIESTMAN CANADA LTD (Toronto), TAPEREX 
INC. (Cleveland/Ohio), PRIESTMAN DUNN CONSTRUCTION EQUIPMENT PTY LTD 
(Sydney), etc ••• 
(635/20) L' entreprise de presses metalliques de Bruxelles 
FERGUSON MACHINE C0 SA (cf. n° 545 p. 23) a ouvert a Grunwald/Munich une succur­
sale commerciale dirigee par M. Eugen Haugk. Filiale absolue depuis 1967 du groupe 
UMC INDUSTRIES INC. (Saint-Louis/Mo.) - oil la compagnie de portefeuille de Luxem­
bourg OVERSEAS INTERNATIONAL CORP. SA (groupe BANQUE DE PARIS & DES PAYS­
BAS SA) a pris fin 1969 une participation preponderante - elle avait ete creee en 1961 
en association avec la STE GENERALE DE BELGIQUE SA (cf. notamment n° 111 p. 18) 
et sa filiale LA BRUGEOISE & NIVELLES SA (cf. n° 621 p. 21). 
UMC INDUSTRIES (anc. UNIVERSAL MATCH CORP. - cf. n° 422 p.17) dis­
pose de plusieurs filiales directes en Republique Federale, notamment UMC INDUSTRIES 
AUTOMATEN GmbH d'Offenbach-G�tzenhain (anc. Hausen) et NATIONAL REJECTORS INC. 
GmbH (Buxtehude). 
(635/20) L'entreprise italienne de machines-outils pour le 
travail des metaux (tours a revolver et a copier) EREDI GIOVANNI CANAVESE (Crema/ 
Cremone) s'est donnee une filiale de vente en Republique Federale, CANAVESE WERK­
ZEUG1\1ASCHINEN GmbH (Esslingen). 
(635/20) Le groupe de Rotterdam R. S. STOKVIS & ZONEN N. V. 
(cf. n° 632 p. 37) assurera desormais la representation aux Pays-Bas des equipements et 
materiels de travaux publics de la compagnie CLARK EQUIPMENT C0 de Buchanam/Mich. 
(cf. n° 621 p.21), qui etait representee jusqu'ici dans le pays par la firme d'Amsterdam 
KOOPMAN & C0-TECHNISCHE HANDEL-MIJ. N. V. (cf. n° 540 p.20), filiale du THYSSEN 
BORNEMISZA GROEP N. V. de La Haye (cf. n° 627 p. 19). 
(635h0) La firme italienne d'equipements de chauffage (appa-
rcils generateurs et echangeurs de thermies notamment) MARLO SpA de Pero/Milano 
(cf. n° 492 p.20) a forme a Luxembourg la societe de gestion de brevets MARLO RESEARCH 
PATENTS SA HOLDING (capital de $ 10. 000), directement contr(Hee par la compagnie 
de Geneve HEAT TRANSFER FINANCIERE SA (cf. n° 125 p. 23). 
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(635/21) L'entreprise frangaise d'aeraulique STE D'APPLICA-TIONS INDUSTRIELLES & OOMESTIQUES DE L'OZONE-PROCEDES OZONAIR SA (Paris)a ouvert a Bruxelles une succursale que dirige M. Jean-Claude Meur. 
(635/21) Le rapprochement negocie fin 1970 (cf. n° 581 p, 20)entre la compagnie automobile et de mecanique lourde de Milan INNOCENTI-SOC. GE­NERALE PE.R L'INDUSTRIA METALLURGICA & MECCANICA SpA (cf. n° 611 p. 25) et le groupe public de Rome I. R. I. -ISTITUTO PER LA RI COST RU ZIONE INDUSTRIALE SpAdonnera naissance debut avril 1972 a la societe INNOCENTI SANTEUST AC CHIO SpA (Brescia). Dirigee par MM. Puri et Rodocanachi, celle-ci, qui sera directement contrOlee par la filiale FINSIDER-FINANZIARIA SIDERURGICA SpA (cf. n° 631 p. 33) de l'IRI, occu­pera plus de 3. 500 personnes apres avoir regu d'INNOCENTI son Departement "machines siderurgiques et presses metalliques". 
(635/21) Poursuivant son expansion en France (cf. notamment n° 631 p, 19), le groupe suisse GEBR. SULZER AG de Winterthur a dote sa filiale de Courbevoie/Hts-de-Seine CHAUFFAGE & CLIMATISATION SUL ZER SA (capital de F. 7, 6 millions) de succursales a Valenciennes/Nord, Amiens/Somme et Mulhouse/Ht Rhin. 
(635/21) Filiale 45/55 du constructeur de machines d'emballa-ges de San Mateo/Cal. AVERY INDUSTRIES INC. (cf. n° 217 p.19) et de l'entreprise de machines de transformation plastique ETS RUGGIERI SA de Paris (cf. n° 407 p. 16), la eociete POLYTITE RUGGIERI SA (Paris) a ete dissoute. 
I EDITION I 
(635/21) Le groupe d'editions didactiques (encyclopedies, diction-naires, etc, •. ) de New York GROLIER INTERNATIONAL INC. (cf. n° 350 p, 23) a instal­le une filiale a Paris, EDITIONS GROLIER SA (capital de F. 1, 35 million), que preside M. Andre Dorange et ou il est associe a la compagnie de portefeuille suisse I. A.G. -VERKAUFSBERATUNG AG (Zug). Chez les Six, le groupe americain etait deja present a Milan (GROLIER INTER­NATIONAL ITALY Srl), Bruxelles (GROLIER INTERNATIONAL BELGIUM SA) et Stuttgart (GROLIER INTERNATIONAL GmbH). 11 dispose aussi de deux filiales a Geneve, GROLIERSA et GROLIER SERVICE ADMINISTRATIF SA - la seconde, formee en mars 1971 au ca­pital de FS. 50. 000 ayant vocation pour la prestation de services aux filiales europeennes du groupe. 
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I ELECTRONIQUE I 
(635/22) Membre en Grande-Bretagne du groupe N. V. P1U-
LIPS' GLOEILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven (cf. n° 634 p. 22) a travers la compagnie 
PHILIPS ELECTRONIC & ASSOCIATED INDUSTRIES LTD (Londres), la firme de lea­
sing d'equipements de television (couleur) et radio ELECTRONIC RENTALS & GENE 
RAL HOLDINGS LTD de New Malden/Surrey (cf. n° 602 p. 21) a etoffe son reseau en 
Republique Federale (cf. n° 521 p. 23) avec la creation a Munich de la societe COLO-· 
RENT FERNSEHVERMIETUNGS GmbH (capital de DM. 20. 000), que dirigent MM. 
Maurice Alec Fry et Wolfgang Dobiasch. 
La fondatrice disposait deja d'une filiale a OOsseldorf depuis le debut 1969, 
COLORENT FERNSEHVERMIETUNGS GmbH (capital de DM. 1 million), dotee debut 
1971 d'une succursale a Wuppertal-Elberfeld. 
(635/22) Affiliee a la compagnie de portefeuille de Luxem-
bourg EUROPEAN ENTERPRISES DEVELOPMENT-EED SA (cf. n° 634 p.25), la societe 
italienne d'appareils electroniques pour m€trologie et contr('He tridimensionnel des for­
mes D. E. A. -DIGIT AL ELECTRONIC AUTOMATION SpA de Moncalier i/Torino (cf. n° 
515 p. 26) s'est donnee une filiale commerciale a Francfort, D. E.A. -DIGIT'AL ELEC­
TRONIC AUTOMATION VERTRIEBS GmbH (capital de DM. 50. 000), dirigee par MM. 
Giorgio Minucciani et Mario Gasperi. 
(635/22) Membre en Suisse du groupe germano-sui:::se PAUL 
LECHLER oHG de Stuttgart (cf. n° 591 p.46) a travers la compagnie RETERLrUS HOL­
DING SA (Glarus), la societe RETERGUS GmbH (Pratteln) s'est assuree une participa­
tion importante en France dans la firme de composants electroniques, electriques, elec­
tromecaniques, etc •.• ALSACE-ELECTRONIC SA de Colmar (capital de F. 300. 000). 
(635/22) Connue pour ses appareils scientifiques, electroniques, 
electromagnetique;,, etc; •. , la SOC. ELETTROTECNICA CHIMICA ffALIANA-SECI SpA 
de Milan (cf. n° 406 p. 31) a etoffe ses inter�ts en France - une participation minoritaire 
dans la STE FRANCAISE DE L'ELECTRO-RESISTANCE SA (Boulogne-Billancourt/Hts-de­
Seine) - en se donnant une filiale a Nice, SECI FRANCE Sarl (capital de F. 20. 000), que 
gere M. Julien Griollet. 
(635/22) Specialiste d'equipements peripheriques pour ordina-
teurs, la compagnie TRANSWORLD DATA SYSTEMS INC. de Wilmington/Del. (cf. n° 591 
p. 33) a renforce son implantation en Europe - deux filiales sous son nom (Francfort et
Ruislip/Mddx.) - avec la creation a Paris de la societe TRANSWORLD DATA SYSTEMS
Sarl (capital de F. 20. 000), que gere Mm e Marie-Therese Labro.
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I EMBALLAGE I 
(635/2 3) Filiale paritaire - indirectement - des groupes petro-liers de Paris E. R. A. P. -ENTREPRISE DE RECHERCHES & D'ACTIVITES PETROLIERES SA (cf. n° 633 p. 34) et C. F. P. -CIE FRANCAISE DES PETRO LES SA (cf. n° 631 p. 37), l' entreprise d' emballages plastiques AQUITAINE TOT AL EMBALLAGE SA de Paris (anc. POLYPAPIER SA - cf. n° 617 p. 23) a conclu une association paritaire avec la Division KAYSERSBERG (papiers et cartons d'emballage) du groupe frangais STE F. BEGHIN SA de Thumeries/Nord (cf. n° 630 p. 29) pour fabriquer et commercialiser sur le marche frangais un nouveau materiau d' emballage plastique, l "'Akylux", sous licence de l' entre­prise japonaise TOKAN KOGYO LTD (Tokyo). Se presentant sous la forme de deux parois reliees entre elles par des entre­toises perpendiculaires, l'Akylux, impermeable et inerte aux agents chimiques, peut �tre fagonne sur des machines a carton traditionnelles. 
I ENGINEERING I 
(635/23) Filiale d'engineering de la CIE FRANCAISE THOMSON-HOUSTON-HOTCHKISS-BRANDT SA (cf.  634 p.23), la SODETEG-STE D'ETUDES TECHNIQUES GENERALES SA du Plessis-Robinson/Hts-de-Seine (cf. n° 624 p. 27) s'est donnee une filiale a Geneve, SODETEG (SUISSE) SA (capital de FS. 1 oo. 000), dirigee par M. M.A. llibuis. Realisant avec quelque 3. 200 collaborateurs un chiffre d'affaires annuel supe­rieur a F. 210 millions, la fondatrice possede plusieurs filiales sous son nom a l'etran­ger, notamment a Auderghem/Belgique, Bonn, Athenes, Johannesburg, New York, Mexico. En France, ses principales filiales ou affiliees sont la STE EUROPEENNE D'ETUDES & D'ESSAIS D'ENVffiONNEMENT SA-S. E. E. E. E. du Plessis-Robinson (99 %) , la STE RE­CHERCHES TECHNIQUES & INDUSTRIELLES SA de Boulogne-sur-Seine (65,2 %), la COTEFCI SA de Paris (24, 9 %) et la S. T. E. C. -STE TECHNIQUE D'ENTREPRISES CHIMIQUES SA de Sevres/Hts-de-Seine (22 %). 
I FINANCE I 
(635/23) La maison d'agents de change de New York SHEARSON, HAMILL & C0 INC. (cf. n° 601 p. 27) a renforce son reseau en Europe - une filiale aLausanne et des succursales a Francfort, B1le et Londres - en ouvrant une representa­tion permanente a Milan. 
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(635/24) La BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS SA (cf. 
n° 634 p. 27) a acquis le contrOle a Milan de la societe de portefeuille et immobiliere 
STA DI MACINAZIONE MOLINI CERTOSA SpA (cf. n° 631 p.27), au conseil de laquelle 
elle sera representee par MM. Marcel Ville, Ettore Talleri et Alberto Moretti - en 
remplacement de MM. G. Maffioli, G. Rota et F. Macri. 
Ceux-ci representaient l'ancienne majorite, a savoir la BANCO AMBROSIANO 
SpA (Milan) a travers sa filiale suisse BANCA DEL GOTTARDO SA (Lugano/Ticino). 
(635/24) Le groupe familial allemand de machinisme agricole 
GEBR. CLAAS MASCHINENFABRIK GmbH d'Harsewinkel/Westf. (cf. n° 555 p.22) a cede 
sa filiale bancaire ALLGEMEINE HANDELSBANK GmbH de Bielefeld (anc. Hambourg 
- cf. n° 271 p. 24) a la GERLING GLOBAL BANK AG de Cologne (cf. n° 590 p. 36), qui
l 'a transformee en GERLING GLOBAL BANK AG & C0 BIELEFELD-VORM. ALLG.
HANDELSBANK KG.
GERLING GLOBAL BANK, qui appartient au groupe d'assurances GERLING­
KONZERN ALLGEMEINE VERSICHERUNGS AG (cf. supra, p.14) a travers la compagnie 
de portefeuille HANS GERLING GmbH (Cologne), est l'ancienne HERSTATT GERLING 
BANK AG, ou la BANK.HAUS I. D. HERST ATT KGaA de Cologne (cf. n° 633 p. 27) a 
abandonne sa participation minoritaire debut 1971. 
(635/24) La BANCA NAZIONALE DELL'AGRICOLTURA SpA 
de Rome (cf. n° 581 p. 36) a elargi son reseau a l 'etranger - des bureaux a Paris, 
Francfort et Londres - avec l'ouverture a New York d'une representation permanente 
confiee a M. Nicola Biase. 
(635/24) La STE FINANCIERE EUROPEENNE-SFE SA de Lu-
xembourg (cf. n° 634 p. 36) a preside a la creation a Luxembourg de la societe de por­
tefeuille CEPAFIN SA (capital de $ 1 million), directement contrOlee par la BANQUE 
INTERNATIONALE A LUXEMBOURG SA - agissant pour compte d'inter@ts suisses, re­
presentes au conseil par MM. Robert Feller (Zurich) et Ernst Jaeger Jr. (Massagno/ 
Lugano). 
(635/24) La compagnie de New York DYSON-KISSNER CORP. 
(cf. n° 499 p.27) a procede a la dissolution anticipee de sa filiale de prise de partici­
pations DYSON KISSNER SA de Bruxelles. 
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I INDUSfRIE ALIMENTAIRE I 
(635/25) Animant notamment les compagnies de portefeuille 
de Geneve SOCOT SA et UTEX SA, l'homme d'affaires italien Leon Gonda Levy (Milan) 
a participe pour 26,2 %, aux cotes notamment de la famille belge Tirtiaux (47 ,2 %), 
a la constitution en Belgique de l'entreprise de surgelation alimentaire OMNICOI.D SA 
(Fleurus)au capital de FB. 8 millions, qu'il preside et dont la direction est assuree par 
M. Andre Tirtiaux.
A Fleurus, la famille Tirtiaux anime notamment la firme alimertaire (produits 
laitiers) MEA & FERMIERE SA. 
(635/25) Coiffee par la societe de portefeuille HOCRAF N. V. 
(Kolhorn), l' entreprise neerlandaise de conserves de viande ALBERT VAN ZOONEN 
N. V. (Schagen) a decide de mettre fin aux activites de sa filiale allemande ALBERT
VAN ZOONEN-DEUTSCHLAND-LEBENSMITTELVERKAUFS GmbH (Oeding).
(635/25) Affiliee pour 42, 95 % a la firme de charcuterie et 
conserves STE GEO SA du Kremlin-Bic�tre/Val-de-Marne (cf. n° 561 p. 35), la STE 
D'ALIMENTATION DE PROVENCE-S.A. P. SA d'Avignon/Vaucluse (capital de F. 12 
millions) va faire apport de ses usines d'Avignon et Fenouillet/Hte Garonne a la com­
pagnie RIZERIES INOOCHINOISES SA de Paris (cf. n° 605 p. 31). 
S. A. P. - qui conserve ses usines de Capdenac/ Aveyron et Aubervilliers/Seine­
St-Denis, exploitees par sa filiale STE D'ALIMENTATION PARIS-NORD-S.A.P.N. SA -
realise un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 65 millions. 
(635/25) L'entreprise allemande de cremes glacees WARNCKE 
EISKREM KG de Brundorf b. Bremen (cf. n° 535 p. 33) a negocie la prise du contrOle, 
a compter de dewt 1972, de son homologue WIPA-EISKREM WILH. PASCH KG (Kre­
feld), qui prochit avec une centaine d'employes quelque 400. 000 batonnets de creme gla­
cee par jour. 
WARNCKE EISKREM a des societes-soeurs a Hambourg, MennighUffen/Westf., 
Br�me, Hambourg et Braunschwei_g. Sa production journaliere est superieure a un mil­
lion de portions, representant un chiffre d'affaires annuel de plus de DM. 20 millions. 
(635/25) Le groupe laitier FROMAGERIES BEL-LA VACHE QUI 
RIT SA de Paris (cf. n° 630 p. 18) a consolide son contrOle sur sa filiale (73, 25 %) FRO­
MAGERIES PICON SA de St-Felix/Hte Savoie (capital de F. 4 millions - cf. n° 496 p. 31), 
en y reprenant la participation de 16, 5 % du COMPTOIR GENERAL DES FROMAGERS 
FRANCAIS SA de Paris (cf. n° 461 p. 30). 
BEL a par ailleurs repris a la compagnie LA CARBONIQUE SA (Paris) - son 
actionnaire pour 34 % - une participation de 20 % dans la fromagerie SAMOS FRANCE 
SA (Boulogne-Billancourt/Hts-de-Seine)au capital de F. 1 million (cf. n° 521 p. 28). 
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I MET ALLURGIE I 
(635/26) S�cialiste en Italie de corps crewc metalliques pour 
emballage et capsulage, la compagnie TUBETTIFICIO LIGURE SpA d'Abbadia Lariana/ 
Como (cf. n° 506 p, 31) s'est associee 25/75 en Yougoslavie avec l'entreprise TOP­
TVORNICA OLOVNftL. PROIZVODA de Kerestinec/Zagreb (cf. n° 470 p.25) pour y creer 
la societe ALULIM SA (Kerestinee), dont l'objet est la fabrication de conteneurs type 
"D.lo-Fond". 
Animee par le Dr. Ulisse Guzzi, la fondatrice italienne, qui possede une 
affiliee a Caracas, ENALCA-ENVASES NACIONALES DE ALUMINIO C.A. (cf. n° 380 
p. 30), appartient au "GRUPPO T. L." et a pour societes-soeurs les firm es METAL­
GRAF SpA (Lecco), SIRMA SpA (Parme) et TUBETTIFICIO DEL TIRENNO SpA (Anzio).
(635/26) Le groupe AMSTED INDUSTRIES INC. de Chicago 
(cf. n° 393 p.28) a repris a la CIE DE SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON SA de 
N euilly /Hts-de-Seine (cf. n° 634 p. 32) sa filiale americaine de tuyawc et raccords en 
fonte GLAMORGAN PIPE & FOUNDRY C0 (Lynchburg/Virginie), qui realise avec 600 
employes un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de $ 20 millions (cf. n° 308 p.29). 
(635/26) Membre du groupe metallurgique belge COCKERILL 
SA de Seraing (cf. n° 600. p. 30) a travers sa filiale PHENIX WORKS SA de Flemalle­
Haute (cf. n° 545 p, 32), la compagnie de negoce metallurgique EURINTER SA de Liege 
(cf. n° 567 p. 37) a dote sa filiale de DU.sseldorf EURINTER METALL-HANDELS GmbH, 
creee fin 1964 (cf. n° 278 p. 29), d'une nouvelle succursale a Stuttgart, apres celle de 
Munich (cf. n° 473 p. 27). 
(635/26) L'entreprise neerlandaise de papiers speciawc pour 
emballage et isolation (thermique, phonique, etc ••• ) MEUWISSEN INDUSTRIE N. V. 
(Haarlem) pourra porter a 16. 000 t./an sa capacite de production grdce a la reprise 
du Departement "Papier" de la societe allemande L. & C. STEINMOLLER GmbH de 
Gummersbach (cf. n° 596 p. 25). 
- 27 -
[PETROLE, GAZ, ELECTRICITE I 
(635/27) Les inter�ts en Republique Federale du groupe 
ROYAL-DUTCH-SHELL de Rotterdam se sont enrichis a Francfort d'une filiale d'equi­
pements de chauffage, SHELL HEIZGERATE GmbH (capital de DM. 20. 000), que diri­
gent MM. Lucas Merens et' Karl Kraffczyk, et qui est domiciliee aupres de la compa­
gnie DEUTSCHE SHELL CHEMIE GmbH, filiale directe de la DEUTSCHE SHELL AG 
de Hambourg (cf. n° 611 p. 37). 
(635/27) Le groupe d'Utrecht N. V. STEENKOLEN HANDELS-
VEREENIGING S. H. V. (cf. n° 628 p. 28) a fonde a I.Alxembourg trois affaires de negoce 
de gros de produits petroliers : 1°) STEENKOLEN HANDELSVEREENIGING-LUXEM­
BOURG-S. H. V. Sarl (capital de F. Lux. 820. 000); 2°) CALPAM LUXEMBOURG Sarl 
(F. Lux. 100. 000); 3°) CAL.PAM LUXEMBOURG Sarl & Cie (fonds de commandite de 
F. Lux. 1 , 7 million).
La seconde est directement contrOlee par la filiale d'Utrecht CALPAM N. V. 
(cf. n° 561 p. 20) - ou S. H. V. est associe au groupe STANDARD OIL C0 OF CALIFOR­
NIA (cf. n° 628 p. 30) - qui y a pour partenairEB minoritaires la nouvelle S. H. V. (Luxem­
bourg) ainsi que la societe CHEVRON PETROLEUM C0 Sarl de Luxembourg (filiale de 
STANDARD OIL C0 OF CALIFORNIA� chargee de son. approvisionnement. La troisieme 
est contrOlee a parite par CHEVRON PETROLEUM c0 (Luxembourg) et s. H. V. (Luxem­
bourg), une participation de 5,9 % allant a CALPAM LUXEMBOURG. 
(635/27) Membre a Paris du groupe de Londres COPE ALL-
MAN INTERNATIONAL LTD (cf. n° 620 p. 21), la compagnie COPE ALLMAN EUROPE 
SA (anc. STORAPRO-STOCKAGE, RAFFINAGE & PRODUITS CHIMIQUES DE BEAUNE­
LA-ROLANDE SA) s'est defait de son Departement "stockage d'hydrocarbures" au pro-
fit d'une filiale constituee a cet effet a Beaune-la-Rolande/Loiret, STORAPRO-STOCKAGE 
SA (capital de F. 2 millions). 
A vocation de portefeuille, la fondatrice coiffe notamment les societes METAFIX 
SA (Paris), specialiste d'argenture (cf. n° 576 p. 35), REBOUL-ANNECY Sarl de Cran­
Gevrier/Hte Savoie (etuis pour rouge a levres, poudriers, etc ••• ), STE DE MOULAGE 
DE TOURNUS-ANC . .BARDIN SA de Tournus/Sa0ne & Loire (moulages plastiques), 
REBOUL-SOFRA SA de Paris (aerosols), COPE ALLMAN & PLAS ELEC Snc de Mon­
treuil-sous-Bois/Seine-St-Denis (moulage plastique) ainsi que la DEUTSCHE AEROSOL 
VENTIL-D. A. V. GmbH de Nuremberg (cf. n° 501 p. 29). Elle s'est recemment separee 
de sa participation dans le GROUPEMENT D'ENTREPRISES POUR LA CONSTRUCTION 
SA (Paris) au profit de la compagnie GEVELOT SA de Paris (cf. n° 632 p. 21) qui en 
etait deja le principal actionnaire avec 71, 79 %. 
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(635/28) Affiliee au groupe public VIAG-VEREINIGTE INDUS-
TRIE-UNTERNEHMEN AG de Berlin et Bonn (cf. n° 629 p. 14) ainsi qu'a la BAYERISCHE 
VEREINSBANK AG de Munich (cf. n° 633 p. 28), la societe BAYERNWERK AG (Munich) 
a negocie avec la DEUTSCHE CONTINENT AL-GAS-GESELLSCHAFT de Dl1sseldorf (cf. 
n° 630 p. 34) un echange de participations assurant a celle-ci un inter�t de pres de 28 % 
dans la compagnie d'energie electrique ENERGIEVERSORGUNG 0STB.AYERN AG-OBAG 
(capital de DM. 80 millions) de Regensburg (cf. n° 460 p.24), qu'elle contrMait jusqu'ici 
a 75,2 % - dont 28 % (objet de l'echange) a travers sa nouvelle filiale de Munich ENER­
GIEBETEILIGUNGS GmbH (capital de DM. 16 millions). En contrepartie, elle a rec;u 
une participation de m�me hauteur dans la GROSSKRAFTWERK FRANKEN AG de Nurem­
berg (cf. n° 371 p. 16), qui a fourni 2,98 milliards de Kwh en 1970 (contre plus de 3,6 
milliards pour OBAG). 
BAYERNWERK s'est recemment associee a la compagnie gaziere et electrique 
ISAR-KAMPERWERKE AG de Munich (cf. n° 316 p. 21) pour la construction a Ohu/Landshut 
d'une centrale de 870 MW qui, operationnelle fin 1976, sera exploitee par une filiale 
paritaire, KERNKRAFTWERK !SAR GmbH-K.K.I. 
I PHARMA CIE I 
(635/28) Le groupe chimico-pharmaceutique CARLO ERBA SpA 
de Milan (cf. n° 591 p. 46) - dont M. Paolino Cantore a ete recemment nomme adminis.:.
trateur-delegue - a installe a Vienne une filiale commerciale, ERBA SCIENCE GmbH 
(capital de Sh. 100. 000), geree par M. Renato Romiert. 
La filiale du groupe a Paris, ERBA SCIENCE Sarl (cf. n° 351 p. 30), est pre­
sente depuis 1970 sur le marche allernand pour y avoir ouvert une succursale (Lorsbach/ 
Taunus) dirigee par M. Hugo W. Schmidt. 
(635/28) Le groupe chimico-pharmaceutique de New York RI-
CHARDSON MERRELL INC. (cf. n° 628 p. 31) a rationalise ses inter�ts chez les Six en. 
mettant fin aux activites de la firme EUROMEDICAL Sarl de Paris (cf. n° 394 p. 34), 
que contrMait directement la filiale MERRELL TORA UDE SA de Paris (anc. LABORATOI­
RES TORAUDE SA). 
Celle-ci (capital de F. 16, 42 millions) edifie a Strasbourg un centre de recher­
ches qui, operationnel en 1972, sera au service de l' ensemble des societes du groupe en 
France (STE LACHARTRE et LABORATOIRES COIRRE, notamment) ainsi que de ses 
autres filiales chez les Six, en Grande-Bretagne, Suisse et Espagne. 
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I PUBLICITE I 
(635/29) Le groupe de Chicago/Ill. GRANT ADVERTISING 
INC. s'est donne une filiale a Bruxelles, GRANT ADVERTISING INTERNATIONAL SA 
(capital de FB. 250. 000), que preside M. Will c. Grant et dirige M. David Woolf .• 
Le groupe americain a recemment renforce son implantation a Londres - ou
il dispose de longue date d'une filiale, GRANT ADVERTISING LTD - en y prenant le 
contrOle de l'agence BONNER HODGSON LTD. 
(635/29) La manufacture allemande de cigares ct cigarillos 
RINN & CLOOS AG de Heuchelheim b. Giessen (cf. n° 616 p. 30) a absorbe sa filiale 
industrielle BRUNS BEY RHEIN ZIGARRENFABRIKEN GmbH de Sandhausen b. Heidel­
berg (cf. n° 603 p. 35), apres en avoir acquis le contrOle absolu. 
[ TEXTILES I 
(635/29) Le groo.pe textile franc;ais OOLLFUS MIEG & CIE-
DMC SA (cf. n° 629 p. 35) s'est assure le contrOle en Republique Federale de l'entreprise
de fermetures a glissiere SOHR GmbH (Sprenlingen/Hesse), dont les activites sont com­
plementaires de celles de sa filiale LA FERMETURE AILEE SA d'Airaires/Somme (cf. 
n° 253 p. 29). 
DMC etait deja present dans le pays avec une participation directe de 30 % 
dans la societe ALLFRATEX GmbH (Aschaffenburg) ainsi que plusieun: participations 
indirectes : 1) a travers TEXUNION SA (Paris), dans les firmes KOECHLIN BAUM­
GARTNER & CIE de Lorrach-Baden (impression sur tissus legers d'ameublement et d'ha­
billement) et LYON FRANKFURT TEXTIL GmbH (Francfort); 2) a travers FLEXTEX HOL­
DING AG (Glarus), dans la firme HAMMERSTEINER KUNST LEDER GmbH de Wuppertal­
Vohwinkel (tis sus enduits). 
(635/29) L'entreprise franc;aise de feutrerie ETS BRICQ & CIE
SA (Montbron/Charente) a cede sa participation de 45 % en Espagne dans la firme TEX­
TIL GUISSONA SA (Luida) a un consortium forme de la SATI-SA TEJIOOS INDUSTRIALES
(Barcelone) et de la BANCO DE FINANCIACION INDUSTRIAL-INDUBAN SA de Madrid et 
Barcelone (cf. n° 621 p. 26). 
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(635/30) Le groupe FARBWERKE HOECHST AG de .?rancfort-
Hoechst (cf. n° 630 p. 29) a transforme sa filiale americaine de fibres polyester HYSTRON 
FIBERS INC. de Spartanburg/S. C. (cf. n° 553 p. 39) en HOECHST FIBERS INC. 
Cette affaire, dont le chiffre d'affaires escompte pour 1971 est superieur a $ 
30 millions, est passee en 1970 sous le contrOle absolu du groupe allemand, lllrsque 
celui-ci y a repris la participation du groupe HERCULES INC. de Wilmington/Del. (cf. 
n° 618 p. 22). 
(635/30) Specialisee dans les robes et tailleurs en jersey, l'en-
treprise allemande JERSEY WERK ECHING GmbH & C° KG de Eching/Freising (cf. n° 556 
p. 38) a mis fin aux activites de sa filiale fran�aise CONFECTION ELEGANTE EUROPEEN­
NE-CEE Sarl de Strasbourg (cf. n° 344 p. 31).
(635/30) La compagnie allemande de confection ADOLF AHLERS
BEKLEIDUNGSWERKE GmbH de Herford-Elverdissen (cf. n° 555 p. 37) est devenue majo­
ritaire a IXisseldorf dans son homologue ATOMIC MODEVERTRIEB GmbH (cf. n° 522 
p. 38), contrOlee jusqu'ici par la firme suisse TAILORDRESS AG (Chur).
Celle-ci possede divers autres inter�ts en Republique Federale dans le s.Jcteur 
de la confection, notamment les soeietes BAYERISCHE BEKLEIDUNGSWERKE GmbH de 
Munich (acquise en 1969) et POURELLE MODEVERTRIEB GmbH de IXisseldorf (anc. a
Eschweiler). �.DOLF AHLERS, entreprise familiale coiffee par la compagnie de porte­
feuille WESTFALISCHE TEXTILWERK ADOLF AHLERS KG, emploie plus de 4. 500 per­
sonnes et possede plusieurs filiales a l'etranger, notamment aux Pays-Bas (Heemstede) 
et en Suisse (Zurich). 
[TOURISME I 
(635/30) La compagnie hOteliere et de restauration MAC FRAN-
CE CORP. de Chicago/Ill. a pris pied en France avec la creation de la societe PARIS 
MAC SA (capital de F. O, 5 million), qui a pour obj et, sous la presidence de M. Herbert 
Friedemann, l'exploitation de plusieurs restaurants. 
(635/30) La chafhe v.Oteliere SONESTA INTERNATIONAL HO-
TELS CORP. de Boston (anc. HOTEL CORP. OF AMERICA - cf. n° 628 p. 33) cedera 
debut 1972 deux hOtels, l'un a Milan, l'autre a Munich (celui-ci devant fonctionner a
partir de mai 1971, avec 1. 000 lits) a la filiale HILTON INTERNATIONAL de Chicago 
(cf. n° 588 p,40) du groupe T.W.A.-TRANS' WORLD AIRLINES INC. (cf. n ° 569 p.42). 
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(635/31) Le groupe GRAND METROPOLITAN HOTELS LTD 
de Londres (cf. n° 631 p. 31) a renforce ses inter�ts a Rome - deux hOtels, "Savoy"
et "Cafe de Paris" - avec l'acquisition de l'h�tel DE LA VILLE (200 chambres). 
Anime par M. Maxwell Joseph, le groupe de Londres possede chez les Six 
plusieurs autres hOtels exploites par les filiales STE DES HOTELS REUNIS SA de 
Paris (cf. n° 560 p, 45) et VERKAJA N. V. d'Amsterdam (cf. n° 543 p. 35) notamment. 
I TRANSPORTS I 
(635/31) Les armements FLOTT A LAURO (Naples), LLOYD 
TRIESTINO SpA de Trieste (cf. n° 552 p, 42), CIE DES MESSAGERIES MARITIMES SA 
de Paris (cf. n° 582 p, 41) et CIE MARITIME DES CHARGEURS REUNIS SA de Paris 
(cf. n° 630 p. 38) se sont associes a leurs homologues japonais MITSUI O. S. K. LINES 
LTD (cf. n° 588 p, 41) et NIPPON YUSEN K. K. -N. Y. K. (cf. n° 592 p. 29) pour creer 
un service commun "MEDITERRANEAN-FAR-EAST CONI' AINER SERVICE" de transports 
par conteneurs entre !'Europe et l'Extr�me Orient. 
(635/31) La compagnie de transports ma-ritimes par conteneurs 
CONTAINER TRANSPORT INTERNATIONAL INC. de Ne w York (cf. n° 613 p.41) a ren­
force le reseau de sa filiale allemande CTI-CONTAINER TRANSPORT INTERNATIONAL 
(GERMANY) GmbH (Hambourg), en la dotant a Francfort d'urle succursale dirigee par 
M. Hermann TrukenmUller.
Creee en 1958 et animee par MM. E. F. van Leonen et B. Solaric, la firme 
de Hambourg a des societes soeurs c. T. I. a Paris, Rotterdam; Anvers, Trieste, etc •• 
(635/31) Les compagnies de transports ma:r:ftime, terrestre 
et aerien RHENUS AG de Francfort ref. n° 617 p.45), WTAG-WESTFALISCHE TRANS­
PORT AG de Dortmund (cf. n° 628 p. 331 et BAYERISCHE LLOYD SCHIFFAHRTS AG de 
Ratisbonne (cf. n° 549 p.41) ont constitue a Nuremberg une filiale commune de groupage 
et expedition, VRS-VEREINIGTE REEDER & SPEDITEURE GmbH (capital de DM. 4 mil­
lions), dirigee par MM. Walter Folk et Klaus von Maur. 
(635/31) Entreprise familiale coiffee par la compagnie de por-
tefeuille AMBEL-AMSTERDAMSE MLJ. VOOR BELEGGING & BEHEER N. V. (cf. n° 603 
p, 36), la compagnie MAMMOET TRANSPORT N. V. d'Amsterdam (cf. n° 609 p. 35) s'est 
assuree le contrOle de l'entreprise de transports STOOF BREDA N. V. (cf. n° 577 p,45). 
Elle escompte realiser ainsi en 1971 un chiffre d'affaires superieur a Fl. 30 millions 
avec 450 employes (dont 280 provenant de sa nouvelle filiale). 
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